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Locale et Départementale 

SISTERON 

Sisfp.ro n -Journal va partout. 

Une bonne fortune a l'ait tomber 

entre nos mains la lettre suivante, 

qui prouve IIUO notre modeste 

feuille a des lecteurs non seule-

ment à Sistcron, mais encore dans 

les grands établissements de Mar-

seille. C'est par ses informations 

que Charles Monselct, un des 

écrivains les plus distingués de 

notre époque, a appris que notre 

compatriote, Paul Arène, était en 

villégiature à Sistcron. 

Voici cette lettre : 

Grand- Hùtel Beauveau. 

Marseille, 17 mai I88G. 

.l'étais hier soir à la Maison-Dorée, un 
de tes amis m'apporte le Sisteron-
Journal. Viens-tu à Marseille? Y aura-
t-il jonction entre nous? Réponds-moi, 
cher ami. 

Ma convalescence, si convalescence il 
y a, ne fait pas de grands progrés. 
Etienne m'accompagne cl pense discrè-
tement à la peinture. As-tu reçu la lettre 
t]uc je t'ai adressée rue de Verneuil ? 

Affectueusement, 

CHAULES MONSELET. 

Demain, dimanche 23 mai, a 
lieu à Gap une grande réunion do 
félibres. « La taulado aura lio, 
cprs li set ouro di vàspres, a l'Au-
bergarié de Prouvènço », dit la 
lettre d'invitation. 

Les félibres, parmi lesquels, 
Roumanille, Mistral, etc., passe-
ront ce soir samedi à notre gare à 
7 heures du soir. 

Au retour de ces fêtes, F. Mis-
tral, le favori des Muses proven-
çales, le Capoidié don fèlibrige, 
s'arrêtera quelques jours à Sistc-
ron, où il a do nombreux admi-
rateurs. 

# # 

Dans sa séance du 13 mai, le 
conseil municipal a décidé le ra-
chat de ht. banalité des fours, 
vieux reste de la. féodalité, dont 
nous n'avions pu nous débarras-
ser jusqu'ici. 

Le prix do cet impôt vexant est 
de 28,000 francs, dont une moitié 
serait pavée par la mairie et l'au-
tre moitié par les boulangers syn-
diqués. 

Dans cette même séance, la 
commission do la fête patronale a 
été nommée. En font partie: MM. 
Lucien Gaubert, adjoint; Mevnicr, 
Blanc, Auguste Fabre, Eugène 
Gnubort et Lieu tard, conseillers 
municipaux. 

Espérons que ces messieurs éta-
bliront, un programme assez at-
trayant pour attirer un peu de 
monde dans notre ville; les paten-
tables leur en seront reconnais-

sants. 

Compagnie des Chemins de fer 
Paris-Lyon-Méditerranée 

L'assemblée générale des actionnaires 
de la Compagnie des chemins de fer de 
Paris-Lyon-Méditerranée, sous la prési-
dence de M. Mallet. président du conseil 
d'administration, a décidé ([ne le solde 
non liquidé des rectifications apportées 
par la convention de. 1883 aux comptes 
de premier établissement, soit une 
somme de 1,481,000 francs sera prélevée 
sur la réserve extraordinaire. 

Elle a approuvé définitivement les 
comptes de l'exercice 1884 et provisoi-
rement ceux de l'exercice 1885, en fixant 
à 54 francs, par action, le dividende de 
cet exercice. 

Elle a nommé membres de la commis-
sion chargée d'examiner les comptes de 
l'exercice 1885, MM. Dejardin, de Pon-
tanges, Haudry, de Soucy, de Raynal et 
Boyer, ancien direteur de la comptabi-
lité au ministère des travaux publics. 

Elle a réélu administrateurs pour cinq 
ans MM. Denorinandie, le comte d'Haus-
soiiville, Laugel, le baron Gustave de 
Rothschild et Teisserenc de Bort. 

Elle a enfin approuvé la convention 
des 27 et 30 octobre 1883 et le traité des 
6 et 11 mars 1S85, passés entre le Con-
seil d'Etat du canton de Genève et la 
Compagnie, pour la construction et l'ex-
ploitation d'une voie ferrée entre Vollan-
des et la frontière française. 

B<: 'W A 'W ■ C B ï 5 Si 

Du 15 rue. 21 mai 1886 

NAISSANCES 

Pcllissier, Marie-Marthe. — 
Thome, Alexandre. 

Chronique théâtrale 

DIGNE 

Dimanche dernier, nous avons assisté 
à la première représentation de drame 
que nous a donné la troupe de M. Ba— 
ehimont. On jouait la Grâce de. Dieu~ 
L'ensemble a été très satisfaisant. M"'" 
Coudray remplissait le rôle de Marie avec 
un tact remarquable. La diversité des. 
sentiments qui doivent agiter l'àme de 
Marie : amour pour ses parents, senti-
ment plus tendre à l'égard du marquis, 
de Livry, qu'elle ne connaît que sous le 
nom d'André; la honte, à la suite de la 
malédiction .paternelle, qui doit amener 
sa folie, rend ce rôle fort difficile à inter-
préter ; M"" Coudray s'en est tirée tout à 
son avantage. 

Chonchond (M"1" Héritez) avec ses 
goûts et ses habitudes de femme déjà 
lancée dans la vie. mais gardant malgré 
cela un cœur aimant pour ceux qu'elle a 
connus au pays cl une certaine pudeur 
en face de l'innocente Marie, qu'elle 
vient de retrouver à Paris dan-; un petit 
appartement, donné de la gaieté à la 
pièce. Sous ses manières affectées de 
grande, dame bien élevée, la petite pay-
sanne de la Savoie réparait dans les 
moments les plus inattendus, avec son 
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appétit glouton, qui ne recule devant un 

repas copieux par jour. 

Le père Louslalo't (M. Bachimont) per-

sonnifiai) le père aimant et foncièi'e ni. 
honnête, qui peut bien quitter le pays 

pour courir à travers le dédale des rues 

de Paris à la recherche de sa « pauvre 

petite Marie », mais qui ne peut consen-

tir à voir la honte pénétrer sous sou toit 

de chaume, et qui, au moment môme où 

il vient de retrouver celle qu'il cherche 
depuis si longtemps, la maudit et la 

renie. Mais aussi lorsque, ramenée par 

Pierrot, Marie, devenue folle à la suite 
de la malédiction paternelle, revient au 

pays et que le père Loustalot reconnaît 

son erreur, avec quel désespoir il re-

grette le moment de colère qui lui a fait 
maudire son enfant. 

Comme tout drame doit être moral, 
Marie retrouve la raison à la vue de sa 

mère. Le marquis de Livry, devenu 

orphelin, demande la main de Marie, 

qu'il aime depuis longtemps, mais 
que les préjugés aristocratiques de sa 
mère l'empêchaient d'épouser, et tout le 

monde s'en va content. 
La soirée s'est terminée par la dexième 

représentatipn du Violoncu.r. M. et M'"" 
Coudray y ont montré encure leur talent 

habituel. 

SISTERON 

Décidément notre petite ville prend 

des allures de grand centre au poinl de 
vue des divertissements que procure le 

théâtre. 
Après les représentations émouvantes; 

aux situations d'un intérêt palpitant. il 

nous a été donné d'entendre cette déli-
cieuse bluetle musicale, qui s'appelle la 

Mascotte, et qui, depuis qu'elle tient 
l'affiche des premières scènes de Paris, 

de Lyon et de Marseille, n'a pas cessé 

do faire courir les amateurs de lionne 

musique. 
La troupe Bachimont, à laquelle nous 

devons cette bonne fortune, compte 
d'excellents sujets, qui se feraienl forl 

bien applaudir par le public le. plus diffi-
cile et le moins disposé à l'indulgence. 

Bettina cl Plppo sont adorables dans 
la scène où, les yeux dans les yeux, 
lèvres contre lèvres, doucement enlacés, 

ilsgazoùulent ce gracieux refrain : 

Je l'aime mieux que mes dindons, 

Quand ils fout leurs doue ylon! glou! 

Je t'aime mieux que mes moulons, 

Quand chacun d'eue fait hé! lie'. 

FEUILLETON DE SISTERON-JOULNAL 

(15) 

HISTOIRE 

D'après M. Edouard do LAPLANE 

Les habitants du faubourg Foralpra; situé 

uxteS' aires, curent la garde de| hauteurs du 
' Motard, où quelques légères constructions 

furent élevées pour abriter les sentinelles. Le 

capitaine de la rue Droite commandait le 

poste du Chanohaix, entre le fort et la Coste. 

Les capitaines de la Sanneric surveillaient la 

partie nord du rocher] ceux de Bourg—Rey— 

naud avaient la gardé du quartier, du grand 
jardin au pont de la Durance. Quant aux 

trois portes restées ouvertes, elles étaient 

soumises à une surveillance très sévère. Les 
étrangers qui se présentaient avec des armes 

devaient les déposer en entrant et ne pou-

vaient les reprendre qu'en sortant. 

Les maisons des faubourgs Foralpra (sui-
tes aires actuelles) et Inviis (extrémité de 

l'aire Saint-Jaumc) devenant un danger pour 
la défense, furent détruites et brûlées. Les 

habitants de <%s deux quartiers furent logés | 

Devant ce Irais tableau de l'amour, 

doux et parfumé comme une brise 
d'avril, les souvenirs délicieux de la 

prime jeunesse remontent au cœur, et 

l'on a comme le frisson du premier baiser, 
derrière les grands buis de l'allée. 

Kritellini et la fille de Laurent XVII 
remplissent fort bien leurs rôles, et nous 

ne leur ménagerons pas nos éloges. Le 

premier s'est fait, à deux reprises, rap-
peler sur la scène, et la seconde, avec 

ses bouderies charmantes de fiancée 

malgré elle, ses contorsions de couleu-

vre amoureuse, voulant enlacer Pîppo, 
nous a fait regretter de ne pouvoir nous 

substituer un instant à ce grand naïf de 
!,rarç le ferme. 

Rocco et le roi Laurent XVII sont 
admirables d'entrain dans l'interpréta-

tion de leurs rôles, pleins de situations 
cocasses. 

Excellente soirée, en définitive, que 
celle que nous a t'ait passer la troupe Ba-

cjiimont, et qui', pour rompre la déses-
pérante monotonie de l'existence à Sis-

teron, devrait se renouveler souvent. 

Thcà.trc-€tasiiio. — Ce soir, spec-
tacle choisi : Le Violoneux, opéra co-

mique en un acte, paroles de Mestepes, 
musique d'Olïenbach. — Les Amours de 

C/éopatre, comédie en trois actes, de 
M. Labiche. 

Les deux séances données par Jacques 

luaudj dans la salle du Casino, ont 

attiré dans cet établissement tous les 
amateurs de chiffres. 

C'est prodigieux! renversant! fantas-
tique! Tels étaient les adjectifs qui se 

croisaient à la sortie. En effet, qui a vu 

opérer Inaudi en garde longtemps le 

souvenir, et qui ne l'a pas vu ne peut se 
rendre compté de la rapidité et de l'in-

croyable facilité avec, laquelle ce jeune 

phénomène résout les problèmes les 
plus ardus. 

Sans nul doute, à sa mort, les facultés 

de médecine se disputeront sa tôte pour 
étudier la structure de ce cerveau extra-
ordinaire. 

On nous demande noire avis sur le 
meilleur des biberons. D'après rensei-

gnements pris auprès de médecins des 

plus compétents, nous pouvons nous 
prononcer en faveur du Biberon Bpberl 

flexible à bouchon façon corne, qui esl 

le meilleur, ij'épuisant pas et n'échauffant 
pas les enfants. 

BAIUSENTANË 

Les fêtes qui devaient avoir lieu 
le 23 de ce mois à Barhentnne sont 
ajournées à l'année prochaine. 

Nous devons à ce contre-temps 
la primeur de ce sonnet fait spé-
cialement à l'occasion de ces fêtes. 

S tï * Bî T 

Joli pays de Barbentane 

Dont le nom sonore aux échos, 

Est porté sur l'énorme dos 

Du mistral qui toujours ahanc, 

Ainsi qu'un beau qui se pavane, 

Tu vas joyeux, fier et dispos, 

Ayant, pour charmer ton repos, 

L'ombre du pin et du platane. 

Sous ton soleil si capiteux, 

Se ton sol un peu vaniteux, 

Dans les plaisirs dont tu raffoles. 

Ta ne connais pas de rival, 

0 toi, qui, d'un burg féodal, 

Fil le berceau de, farandoles/ 

II. BOUT DE CHAHLEMONT. 

Contre les névralgies, les souffrances 
et les douleurs daus le dos. les reins et 

les membres, le Hop-Bitters offre un 

soulagement assuré et une guérison cer-r 

taine si le fenteinent est suffisamment 

prolongé. Des milliers de personnes oui 

élé sauvées. Prospectus? dans toules les 
pharmacies! 

Battlc Creck (iliohigan), 31 janvier l&SOii 

J'ai usé sept bouteilles de Hop-Bittcrs, q\\V 

ont suffi pour a>e guérir d'une grave et r-hrp-

nique difficulté des reins, et rétablir en moi 
un bien-être général. 

Rodncy PEARSON. <. 

Les deux vers que Voltaire écrivait ù 

propos de Cupidon pourraient bien être 
appliqués aussi aux maladies : 

(iui que tu sois, voilà t.nn maître : 

Il l'est, le fut ou le doit être. 

La maladie, en effet, est bien notre 
maître à tous, nul n'y échappe ; ans s 

en ville. Ou leur allégea le fardeau des char-

ges, mais ils oonoururent activement aux me-
sures de salut public 

Les villes voisines vinrent bientôt joindre 
leurs forées a celles du chel'-lieu, et la ligue 

qui se forma ainsi résolut de prendre dans la 

oathédralo ta bannière royale que gardait le 
Chapitre. 

Le capitaine général, prévcmi'de toutes ces 

mesures et du conJlit qui pouvait éclater au* 
sujet de l'oriflamme, acoourut à [Sistcron. Il 

fut obligé de renonoer, tout d'abord, à s'em-

parer des clefs de la ville qu'on refusa de lui 

livrer. Il se contenta donc d'inspecter les por-
tes et les travaux, et, portant plus loin son 

attention, correspondit avec l'archevêque 
d' Embrun, afin de combiner un plan de dé-
fense oommun. 

La ville loua deux compagnies '' c brigands, 
ainsi nommés à cause de leur ootte île mailles 

(brigandino) ; on renforça la garde duMolard; 
on fit rentrer les cloches des églises situées 

hors des remparts, et placer une de celles de 

Saint—Jacques à Notre-Dame du Château; 

les deux portes principales furent fortifiées 

(porte de la Sanneric et porte de l'Hôpital). 

Enfin on ordonna aux habitants de ne laisser 
dans la campagne aucun objet qui pût servir 
à l'ennemi. 

La garnison, qui avait envoyé à l'extérieur 

quelques détachements, fut renforcée par les 

troupes de Guillaume de Barras, et. Jean Si-

meonis. Ce dernier, simple légiste, transformé 

tout à coup en guerrier en présence du péril 

qui menaçait sa Patrie, s'illustra particuliè-

rement dans cette guerre, et contribua plus 
que tout autre à délivrer la Provence. 

En janvier; le seigneur de Viens abandonna 
le commandement général et, le conseil de la 

-ville, sans convoquer les barons du bailliage, 

dans ce moment oritique, désigna aussitôt 
pour lui succéder un gentilhomme du pays, 

Raymond de Vontayrol, véritable chevalier 

sans peur et sans reproche. On adjoignit au 

nouveau capitaine six personnes des plus 

expérimentées de la ville ; aussitôt, il poussa 
aveo une vigueur très grande les travaux 

commencés. Les souterrains, depuis Porto-

Sauve jusqu'au grand Jardin, furent rouverts 
et. les fossés achevés. On ne sortit de la ville 

que pour travailler aux ouvrages publies; 
ohaque nuit on lâchait les chiens hors de la 

ville. Leur vigilance s'ajoutait ainsi à e'oïlo 

des gardes qui veillaient sur les remparts. 

GABRIEL DURAN1>. 

(A suivre.) 
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MUT™ 

ijevofts-noùs utiliser, tous les moyens 
que nous avons à notre disposition pour 

l'éviter. Rappelons, à ce sujet, les cures 

surprenantes obtenues, chaque jour par 
, les Pilules suisses. — « Sur fonds, par 
le Breil-sur-Mérize (Sfxrihe). Depuis 

plusieurs, année ma femme était atteinte 
d'une gastralgie qui la faisait beaucoup 

souffrir; elle ne pouvait pas digérer, elle 
• avait toujours comme un poids sur l'es-

tomac et de grands maux de tète. Depuis 

qu'elle prend vos Pilules suisses à 1 fr. 50, 
elle éprouve un grand soulagement : 
j'autorise M. Hertzog, pharmacien, 28, 

me de Grammont, à Paris, à publier ma 
lettre. GOMMON , cafetier. » Légalisation 
de la signature par M. le Maire de 

Sur fonds. 

/Société scientifique <& littéraire 

DES B.YSSF.S-ALI'ES 

Nous arrivons un peu tard pour 

annoncer .à nos lecteurs l'apparition 

du §0° Bulletin trimestriel de la jeune 

et vaillante société. 

CeBalletin est élégamment broché, 

bien imprimé et orné de gravures. 

Nous regrettons que l'abondance des 

matières et le cadre restreint de 

Sisteron-Jounnal ne nous permettent 

pas d'en donner une analyse même 

succincte. 

En voici le sommaire : 

! il s'ouvre par la liste des membres, 
liste fort longue, qui prouve le patrio-

tisme des Bas-Alpins et le nombre tou-
jours croissant que recrute la Société. 

Nous ne saurions trop engager nos lec-
teurs à imiter cet exemple. 
Prpcôs-vérbàux des séances. — Quatre 

lettres inédites de J. Ga/farel, par P. 
■. de Larroque. — La Grotte de Saint-

îfenoit, par D.-S. Honnorat. — Topo-
graphie de Sistcron (document de 
1332 relatif à la), par J. Roman. — Là 

Poésie, par Gh. Richard. — Bas-re-
liefs de Saint— Vincent—les—Digne 

(texte et planches). — Le Val-des-
Monls, par M. Isnard. — Impressions 
de engage. — Le pape Urbain II 
dans les liasses-Alpes, par V. L. — 

La Révolution française à Digne, 

par A. Aubert (suite). — Ephémérides 
Ims-alpin-'s de l'année 18fi5. — Bul-

letin météorologique (3" trimestre 

1885), par K. Pinoncély. 
Le numéro esl complété par le por-

trait de M. Alexis Marrol. ancien chef de 

division à la préfecture des Basses-
Alpes, dont nous sommes heureux d'of-
frir une reproduction à nos lecteurs, 

grâce à l'obligeance de la Société. 

Bien des personnes ont connu l'homme 

de bien, l'administrateur intelligent, le 

natriote Bas-Alpin dont ils revoient ici 

les traits. Il fut pendant trente ans le 

chef de la division des communes, et nul 
ne pourrait énumérer tout le bien qu'il 

fit dans le département.. 
C'est un devoir pieux que la Société 

remplit avec succès : celui de perpétuer 
la mémoire des Bas-Alpins qui ont bien 

mérité de leur pays.' .. \ 
Nous les félicitons, comme nous féli-

citons la. Société de l'intérêt tout local de 
ses Mémoires, et lui souhaitons bien cor-

dialement longue vie et prospérité. 
Alexis Marrot était né à Digne le 

28 avril 1810 ;-il y est mort le 21 décem-

bre 1885. 

A as ai is © €• T K r m 

L'action bienfaisante du généreux vin 
de Banyuls associée aux propriétés toni-

ques et stimulantes du quinquina et à la 

vertu fortifiante de la viande, font du 

SSeef-ljavwix le meilleur réparateur 
des forces épuisées. Il augmente.l'appé-

tit sans irriter l'estomac; il est indispen-

sable à l'âge de la croissance et du déve-
loppement, aux constitutions affaiblies 

ou délabrées, aux enfants chêiifs, aux 
mères pendant la grossesse et pendant 
l'allaitement, aux vie liants, aux conva-
lescents, aux blessés. Lisez cette attes-

tation èriianant d'un homme de science 

d'une incontestable autorité. 

M 
Plusieurs de mes orientes ont prie de votre 

BEEF; elles s'en sont bien trouvées. Cet ali-

ment réparateur m'a surtout été utile pour 

modifier la sécrétion du lait oliez les femmes 

chétives qui certainement ne doivent qu'au 

BEEP d'avoir pu nourrir leurs enfants elles-

mêmes. _ . 4~^~ 

 r_ij i iJjflflMÏfflTTi i- r'"1 1 " I ' 
rri=-BS^i ) 0f.tour K. VAI8SKTTK, 

.Professeur d'accouylicmeut, 29, boulevard 

. des Batignolles. 

Ti 'Uitpriineiîr-yèranl, A. TURIN 

E 

De Pâles Alimentaires 

REVUE FINANCIERE 

Paris, 20 mai 1886. 

Les nouvelles fabriquées mardi ont causé 

une émotion bien vite apaisée. Le marché a 

tout de suite retrouvé son calme. 

Le 3 0/0 est à 82,50 
"L'Emprunt faiblit lentement et cote 81,65. 

Jj'amortisaUe est à 84,35. et le 4 1/2 1883 à 

109.20, 
Le Crédit Foncier est ferme à 1370. Les 

Obligations ont un marché très animé. 

La Bannuc de P i ris et des Paya- liât fait 

l'émission de 310,000 billets hypotéeai rcs de 

Cuba pour le remboursement de la dette flot-

tante et la conversion des anciennes obligations. 

Les titres nouveaux qui rapportent 30 francs 

et qui sont remboursables à 500 francs sont 

émis à 422. Ils sont garantis par l'Espagne et 

parles Louannes, timbre et contributions de 

cuba. C'est un placement à 7.32 0/0 y compris 

l'amortissement. On verse 50 francs par titre 

en souscrivant. 

Le Panama est à 412,50. 
Les Actions de nos chemins de fer sont fer-

mes. 

Mardi 12 mai, à Sis-

llf I leron, 
L* UNS CHIENNE 

couleur feu, répondant au nom de 
Mtrza, ayant un collier portant le nom 

de Ï85«*3aiï.«'«3 oSra il , Saulce-des-

Alpes (Hautes-Alpes(. 
La rapporter à l'adresse ci-dessus, ou 

à l'hôtel NEGRE, à Sisteron, contre 

bonne récompense. 

DE 

M. Louis JULIEN 
Négociant à Manosque 

M. Elaeis .IïLI .i !lËCMi a l'honneur 
d'informer sa Clientèle des Basses-Alpes 
et des Hautes-Alpes qu'en suite de l'appel 

formé par M. Laurent Allaria, d'un juge-

ment du Tribunal de commerce de Ma-
nosque du vingt-quatre novembre mil 

huit cent quatre-vingt-cinq, tendant à 
réformer ce jugement et à déclarer nuls 
les accords sous-seing privé intervenus 

à la suite de la dissolution do la Société 

Laurent Allaria et C'Y la Cour d'appel 
d'Aix a, par arrêt du dix-sept avril mil 
huit cent quatre-vingt-six, confirmé 

gS5B3°4*ï«M"EB4. ét SâaMJBlCf!ll'i''S»t Je 

■dit Super mmû. 

SSS W Mâ A m V S" 

MONTRE Remontoir 
GARANTIE 

Payable : 1.' EB I<Vaaiia» chaque mois 

ELIK BKLZON 
Ingénieur à Mortcau (Doubs) 

L'académie littéraire et musi-
cale de France a donné le 10 avril 1880 

sa 4" séance. Cette c id.Vnie a p m r bat 
de mettre en lumière littérateurs et mu-

siciens dont le talent est ignoré du public. 

Nous ne pouvons que recommander 
chaleureusement cette louable institution 

fondée d'ailleurs sous le haut patronage 

de : 
M"" Juliette Adam, MM. Théodore 

de Banville, François Coppé, Leconte 

de Liste et Sullg-Prudhomine. 
L'Académie littéraire et musicale de 

France a pour organe : 
La Petite Gazette Poétique, charman-

te Revue bi-mensuelle illustrée, rédigée 
entièrement par ses abonnés. Nous en-
gageons fortement les anus de la bonne 

et sainte littérature à se rendre compte 
par eux-mêmes de l'intérêt qu'il y aurait 

pour eux à faire partie de cette grande 
Phalange Littéraire et Musicale. 

Demander par lettre affranchie conte-

nant 0,25 c. en timbres-postes, les ren-

seignements complémentaires et un nu-
méro spécimen à M.Georgés d'OLNE, 
directeur-gérant, 43, rue du Four-Saint-

Gormain, Paris. 

Vient do Paraître à Faxis 
MAISON DU 

RUli DU PONT-NEUF — PARIS 

Le Nouveau Catalogue et les Gravures des Vêtements 

pour Hommes et Enfants 

1886 
Envoi Gr.itio et Franco 

aUELOUES PHIX DU CATALOQUE 

COMPLET 
Nuance Mode 

d'Elbcuf. 

Cérémonio 

COMPLET 
drap noir. 

fr. 

ENFANTS 
Superbe Costume. 

drapciie fantaisie 

5" ^ 

Tout Vôtoment 
EXPEDIE 

ne convcn.iul pas 

L'ARGENT 
en est ratourne" 

par Xaii<<»t-i'tisto. 

COMMUNION 
Complet 

Drap uoir fin. 
" fr. 

Lpl2 f 

Expédition frtinco de port 
dans toute la France à partir de 25 francs. ( 

DEMANDEZ LK CATALOGUE AU DHIKCTKUll DE LA * 

Jmais;n du Pp^T-MEUF, PARIS < 

F*«*r- : ' • : - lis. 

© VILLE DE SISTERON



CE MEIXB.Ein nEMflBK AIT ÉTÉ CRÉÉ 

Composé do Houblon, 

— los meilleures, loi plus 

moos ot les plus prâcieme» 

triinnl, an «ulre. \Q* pri>priût69 

d'au t ru i toniques amors qui on 

sang p.\r oxi-'ollouco ot 1* 

lu sauté. 

Auoinfl m ni idla , mii'iinn 

rôsiator i cet Amer, SJII action 

Dien EXICLR 

U 

BOUT LILLE DONT 

LE FAC-SIMILE 

EU 

CI-COHUE 

Aii''iinu m Ado -

niuu ii*eïf aussi 

facile 4 j-rcndre, 

Ot FUIO (1 .1 in son 

flduiinintratinn, 

qupcrlleou forma 

li'Iiiido,ct"n .-oci, 

1*; Hop Blttors 

psi uneoRi la plui 

[»<ltC| la plus cor-

laino ot la moins 

<"li6ro. — l'Nsnyoa-

i 

Buchu, Chicorée, 

anciennes, les plus renom-

médecines du monde, con-

curatiTes les pluB elllcacea, 

fout lo Dépuratif du 

meilleur restaurateur de 

santé délabrée no peut 

(tant variée et parfaite. 

UNE BOUTEILLE 

DE HOP B1ITEPS 

ÉCONOMISERA « 

PLUS DE 250 FA. 

DE DROGUES 

ET DE 

MEDICAMENTS. 

Il guérit toutes 

les maladie» de 

l'ehtomao, des 

oorfc, du sang, 

des intestins, du 

foie, de la vessie, 

«te, et K-,000 fr. 

seront payé» pour 

un rns uui ne se-

rait pus guéri, ou 

tuutau molnx HHI-

lugc, ou »• ;ui-

coii<[iie prouve-

rait que le Hop 09 

Blttors comiant M 
quoi que ce SOIt 

île nuiKitilr dans 

sa composition. 

I 

M 

AVJS : L'adoption universel li e< I action salutaire, surprenante du Hop 
Blttors l'ont rendu tellement populaire, cl 1» demande en est devenue tel-
lemcnt grande, que plusieurs personnes, peu scrupuleuses, EC sont mises a 
contrefaire cet article, dans 1 espoir d» tromper les honnêtes gens en les enga-

geant à acheter leur drogue tu lieu et place du véritable Hop Biltors. Evi-
tez toutes ces drogues sophistiquées, quel que soit le nom tous lequel «lies f|j 
vous sont offertes, et n'employez que le Véritable Hop Bitters Air, é ■

 m 

ricaill, qui se vend dans de grandes houtcillej carrées a panneaux, cou-
leur d'ambre, portant le nom du docteut Soûle moulé dans le verre ; sur un 
des côtés, étiquette blanche imprimée en lettres noires, avec une grappe de 
houblon en couleur verte, sur l'autre côté, étiquette jaune, avec le mode 
d'emploi imprimé en lettre* rouges en Français cl en Anglais. 

C'est de cette seule façon quo le Véritable Hop Bitters est vendu 

NOTA. — Si votre phnrnmcion no peut pas vous livrer do Hop Bit-
ters, adrossox un mandat-poste a M ACARD, pharmacien, A Saint-
Mandé, prés Paris, ot vous recevrez do suito, franco, les quantités 
quo vous domandoros — 6 fr. lo flacon. 

* PQD; tTtW lit fràUiK m> »! Prit il* llïwr les MnlelllcB vHea plutôt rrae de 1rs Jeter, * 

wtimimÊtÊKm— 

PULVERISATEUR BROQUET 121, Rue Oberkampf, PARIS 
pour le traitement des maladies de la Vigne et dos Arbres fruitiers par le Sulfate 
de Cuivre. Le Seul reconnu pratique. DEMATfUlSiï le CA.TA.LOGU E SPECIAL, 

MODES 
LE MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE MOINS CHETÎ 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAîSON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES 

SB, RUE DE LILLE. 25, A PARIS 

paraissant te iST et te 16 de chaque mois 

L'année entière contient envi-
ron 2000 magnifiques ffra-
VurCS nOirOS repré tnimi lès 
dernières r ouveaut^s en 

ohjets do toilette et petits 
ouvrages de dames, syee 
un textf PXpHcatîf clairet pré-
cis, plus de 200 patrons en 
grandeur natu rollo et au 
moins ^00 dessins de bro-
derie. I.'éditi n de luxe donne, 
outre ers élément-, 3S belles 
gravures coloriées dues aux 
premiers artistes. 

Prix d'ab&nncment affranchissement compris : 

un an 6 mois î mois 

Édition ordinaire 7 fr. 4 fr. 3 fr. 35 

Édition de luxe 16 fr. Sfr .50 4 fr. 50 

Les abonnements partent du premier de chaque mois 
et sont payables d'avance. 

Ou t'abonne cbeç tous /e; l.bra res el aux bureaux de porte. 

Envoi gratuit de numéros spécimens sur demande 
affranchie adressée à l'Administration du Journal, 33, rue 
de Lille, à Paris, 

PETITE GAZETTE 
est le Journal Politique Quotidien 

If iiiieuï renseigné el le meilleur marché 

Fils spéciaux, 2 Feuillttons 

Trois francs pour 3 mois 

ON S'ABONNE : 

Dans tous les Bureaux de poste 
et 4, rue Paul-Lelong, à Paris 

A la Palette d'Or 

m 
Peintre-Décorateur 

—o— 

PiîBivr lissas m<: ÉLISES 

ASSORTIMENT 

De Papiers Peints 

Dorure SÇ Vitrerie 

ENCADREMENTS 

BOÎK ri Marbre 

VOITUItES 

PRIX TRÈS MODÉRÉS 

—o— 

ATELIER 
RUE DROITE, SISTERON 

EïflDl.'^B.'lî'S'W B9H ^"BC'aO 

naturels 

n.Kims ASSORTIE^ 

IBiîiBtjsaels SsSanes 

S'a esse fin M 

ORANGERS pour Mariées 

PRIX MODÉRÉS 

RUE DROITE, SISTERON 

Licnaison en 4 jours 

MAISON 

L.fJIIlESTlAN 
Fondée en 1790 

Confiserie et pâtisserie 

VINS FINS Et LIQUEURS 

Desserts Assortis 

POUR 

!
B

I8& SL' I& I.SO Sïbij EBIOÎS A E
B BB

IB 'B' ti 1B BC rB' « 

Vente en Gros et Détail 

A SISTERON 

GRANDE CHAPELLERIE 

CHAPEAUX FEUTRES 

B*onr Dames el B/illellcsl 

NOUVEAUTÉS 

ET FANTAISIES 

R 

o 

o 

IS -'SS' IOÎÏCX. B"es»dHle»'. 

ESèveinc-33atin 

MONTRES 
OR, ARGENT & MÉTAM 

ArlSeles tir 33afïaj;c i 

Rue Droite, 

.«i s B & 's1 B«: m «s ^' 

Culture Horticole ; 
.^SSBÎBea^ FaSEI'BTi 'BBSBtS; 

et d'ornement 
— f 

GRAINES 

Potagères, Fciirraoeres El de FFenrs 
GROS—DÉTAIL' 

SISTERON 

,B , BS.%^'^BBOB8 'B,« 

POUR TOUS PAYS j 
Voiturcs (/'occasion 

SERVICE A VOLONTE 

PRIX TRÈS MODÉRÉS 

lace do la Grand'Ecole 
et rue de Leu/.o 

Certifie conforme Le gerauî, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre, Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


